


D’après les modèles, la température moyenne annuelle du globe s’élèvera de 0.2°C par
décennie au cours des deux prochaines décennies, pour atteindre 1,1°C à 6,4°C d’ici
2100. Une large partie de cette incertitude vient des trajectoires des émissions de Ges,
liées aux activités humaines, qui dépendent des politiques qui seront décidées. Pour le
scénario le plus optimiste, la fourchette de réchauffement va de 1,1 à 2,9 °C et pour le
scénario le plus pessimiste, elle s’étale de 2,4 à 6,4 °C. Le reste de l’écart est dû aux incer-
titudes dans la modélisation du système climatique, et du cycle du carbone. Les modè-
les prédisent également une élévation du niveau de la mer entre 18 et 59 centimètres.
On estime très vraisemblable (de 90 à 95% de probabilité) que les chaleurs extrê-
mes, les vagues de chaleur et les événements de fortes précipitations continueront à
devenir plus fréquents. Il est également très vraisemblable que les précipitations
deviennent de plus en plus intenses et surtout de plus en plus variables d’une année
sur l’autre, notamment dans les latitudes moyennes. Les modèles prédisent égale-
ment une diminution de la couverture neigeuse et de la banquise, et une augmenta-
tion de l’acidité des océans. A l’échelle régionale, le réchauffement le plus important
est attendu sur les terres émergées et aux latitudes élevées, et le moins important est
escompté dans le sud de l’océan Indien et dans certaines parties de l’Atlantique Nord.

*ppm : partie par million soit 1 ppm correspond à une molécule par million. 

L’atmosphère de la Terre peut être comparée à une couverture qui retient, en par-
tie, grâce à la présence de gaz à effet de serre, la chaleur rayonnée par la planète.
Certains de ces gaz à effet de serre sont émis en proportion croissante par les acti-
vités humaines, dont pour 77% le gaz carbonique venant de la combustion d’éner-
gie fossile et de la déforestation, et intensifient donc ce phénomène de « couver-
ture » depuis deux siècles. Il en résulte un réchauffement de la surface de la Terre. 

� Les bases 
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�� Quelles sont les caractéristiques 
du phénomène du changement climatique
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?

?
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Depuis l’époque préindustrielle, l’augmentation des émissions de Ges dues aux
activités humaines a conduit à une augmentation marquée des concentrations
de Ges  atmosphériques. Elles sont constituées de rejets de dioxyde de carbone
(CO2) (77% des émissions anthropiques totales en 2004), de méthane (CH4), de
protoxyde d’azote (N2O) et de différents gaz frigorigènes (HFC, PFC et SF6). 
Les émissions globales de Ges ont crû de 70% entre 1970 et 2004, dont une
augmentation de 24% entre 1990 et 2004. Les concentrations de gaz carboni-
que dans l’atmosphère ont atteint des niveaux jamais vus depuis 650 000 ans :
379 ppm* en 2005 contre 280 ppm avant l’ère industrielle.

�� Quelles sont les tendances 
des émissions de gaz à effet de serre

�� Quelles sont les prédictions des modèles climatiques 

Le réchauffement du système climatique est sans équivoque, car il est maintenant évident dans les observations de l’ac-
croissement des températures moyennes mondiales de l’atmosphère et de l’océan, la fonte généralisée de la neige et de la
glace, et l’élévation du niveau moyen mondial des océans. La probabilité que les changements climatiques soient dus aux
activités humaines est supérieure à 90%.

Au cours des cent dernières années, le climat s’est réchauffé de 0,74°C en moyenne globale.
Ce réchauffement s’est fortement accéléré au cours des cinquante dernière années, avec un rythme de 0.13°C par décennie.
Onze des douze dernières années figurent au palmarès des douze années les plus chaudes depuis 1850.
Le niveau de la mer s’est élevé de 17 cm au cours du vingtième siècle et de 3mm par an entre 1993 et 2003, soit le 

double de la moyenne enregistrée durant tout le vingtième siècle.  
Une augmentation du nombre des cyclones tropicaux intenses est observée dans l’Atlantique Nord et d’autres régions

du Globe depuis 1970.

�� Quels sont les effets du changement 
climatique déjà observés à ce jour

���	 � 
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Les impacts du changement climatique, et donc leurs coûts économiques, augmenteront au fur et à mesure de la hausse
de la température mondiale, et de l’augmentation de la fréquence de certains types d’événements extrêmes. Les impacts
seront particulièrement importants dans différents domaines : 

Les phénomènes climatiques aggravés : multiplication de certains événements météorologiques extrêmes (canicules,
inondations, sécheresses).

Un bouleversement de nombreux écosystèmes, avec l’extinction possible de 20 à 30% des espèces animales et végé-
tales si la température augmente de plus de 2.5°C, et de plus de 40% des espèces pour un réchauffement supérieur à
4°C. Ceci aurait des conséquences importantes pour les sociétés.

Des crises liées aux ressources alimentaires : dans de nombreuses parties du globe (Asie, Afrique, zones tropicales et
sub-tropicales), les productions agricoles chuteront, ce qui risque de provoquer des crises alimentaires, sources potentiel-
les de conflits et de migrations.

Des dangers sanitaires : le changement climatique aura vraisemblablement des impacts directs sur le fonctionnement
des écosystèmes et sur la transmission des maladies animales, susceptibles de présenter des éléments pathogènes poten-
tiellement dangereux pour l'homme.

Des déplacements de population : l’augmentation du niveau de la mer (18 à 59 cm d’ici 2100) devrait provoquer
l’inondation de certaines zones côtières (notamment les deltas en Afrique et en Asie), provoquant d’importantes migra-
tions dont la gestion sera délicate.

�� A quels types d’impacts faut-il s’attendre à l’avenir 

���	 �

Eau : augmentation de 10 à 40% des risques d’inondations dans les régions humides et diminution de 10 à 30%
de la disponibilité en eau dans les régions sèches.

Ecosystèmes : le seuil de 1,5 à 2,5 °C de réchauffement apparaît critique pour le maintien de la biodiversité
actuelle. Un réchauffement supérieur entraînera des changements importants dans la structure et la fonction des éco-
systèmes. A partir de 2°C de réchauffement, les écosystèmes terrestres risquent de relâcher plus de gaz à effet de
serre dans l’atmosphère qu’ils n’en stockeront. 

Agriculture et alimentation : le potentiel de production alimentaire devrait croire si l’augmentation de la tempé-
rature locale reste inférieure à un seuil compris entre 1 et 3°C, mais à partir de 3°C de réchauffement, cette produc-
tivité diminuera.

Santé : l’accroissement des maladies diarrhéiques, des affections dues au canicules, inondations, tempêtes, incen-
dies et sécheresses sera couplé à l’augmentation de maladies cardiorespiratoires en raison de niveaux plus élevés
d’ozone troposphérique.

�� Quels seront les impacts par grands secteurs  

� IMPACTS, ADAPTATIONS ET 

VULNÉRABILITÉS du changement climatique
????

?
Afrique : un des continents les plus vulnérables à la variabilité et au changement climatique, à cause de multiples

pressions et de sa faible capacité d’adaptation (manque d’eau, production agricole sévèrement compromise, malnu-
trition aggravée…).

Asie : continent aux régions côtières très exposées (inondations côtières) et où la fonte des glaciers de l’Himalaya per-
turbera les ressources en eau et donc le rendement des cultures entraînant un risque de sous-alimentation très élevé.

Régions polaires : glaciers et calottes glaciaires diminueront en épaisseur et en superficie, entraînant une pertur-
bation du mode de vie des populations locales et des écosystèmes.

Petites îles : territoires et populations menacés par la hausse du niveau de la mer et la possible augmentation de
l’intensité des tempêtes, réduction des ressources en eau.

Europe : cohérence entre les changements déjà observés et ceux simulés pour le futur (augmentation des inonda-
tions à l’intérieur des terres et des inondations côtières, accroissement de l’érosion, réduction de la couverture nei-
geuse, extinction d’espèces, diminution des précipitations en été, vagues de chaleur), posant problème à de nom-
breuses activités économiques.

Amérique : au Sud, remplacement progressif de la forêt tropicale par la savane en Amazonie orientale , disparition
des glaciers et baisse de la disponibilité de l’eau pour la consommation humaine, l’agriculture et la production d’éner-
gie. Au Nord, incendies, destruction des forêts ; vulnérabilité accrue  des zones côtières à forte  croissance de  popu-
lation et risque de l’intensité des tempêtes tropicales et des cyclones.

�� Quels seront les impacts régionaux
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0 1 2 3 4 5+C
Changement de température moyenne planétaire par rapport à 1980-1999 (°C)

EAU

Disponibilité d’eau accrue sous tropiques humides et hautes latitudes

Disponibilité d’eau réduite et accroissement des sécheresses
dans les moyennes et basses latitudes semi-arides

Centaines de millions de personnes exposées à plus de stress hydrique

Jusqu’à 30% d’espèces ont 
un risque d’extinction accru 

Larges* extinctions 
à l’échelle mondiale 

ECOSYSTEME

COTES

SANTE

ALIMENTATION

Blanchissement accru
du corail 

Accroissement des déplacements
d’espèces et feux de forêts Chargement dans les écosystèmes suite à

l’affaiblissement de la circulation thermohaline

Impacts négatifs complexes et localisés sur les petits propriétaires
Agriculteurs de subsistance et pêcheurs

Dommages accrus suite aux inondations et tempêtes
Agriculteurs de subsistance et pêcheurs**

Poids accru de la malnutrition, diarrhées, maladies infectieuses et cardio-respiratoires

Mortalité et morbidité accrues suite aux vagues de chaleur, inondations et sécheresses

Changements de distribution de certains
vecteurs de maladies Charge considérables des services de santé

* large, correspond ici à plus de 40%
**sur la base d'une élévation moyenne du niveau de la mer de 42 mm/an de 2000 à 2080

Des millions de personnes supplémentaires
pourraient subir une inondation chaque année

Productivité céréalière tend à
décroitre dans les basses latitudes

Productivité de certaines céréales tend à
croitre aux moyennes et hautes latitudes

Pertes globale d’environ
30% des zones côtières
humides**

Productivité de toutes les céréales
décroit dans les basses latitudes

Productivité céréalières décroissante 
dans certaines régions

Majorité des coraux
blanchis

Mortalité étendue du corail

Préservation de la biosphére terrestre vers une source nette de carbone :
-15%                 -40% des ecosystémes affectés 

0 1 2 3 4 5+C

Impacts fondamentaux en fonction de l’accroissement de température moyenne planétaire
(les impacts varieront en fonction de l’étendue de l’adaptation, du rytme de variation de température, du scénario socio-économique)

?

� IMPACTS, ADAPTATIONS ET

VULNÉRABILITÉS du changement climatique
????

L’adaptation est nécessaire pour répondre aux impacts résultant du réchauffement déjà inévitable en raison des émis-
sions passées (+ 0,6°C d’ici 2100, même si les concentrations atmosphériques en GES restaient au niveau de l’an
2000, ce qui est bien sûr impossible). Une large gamme d’options d’adaptation est disponible : technologie (protec-
tions côtières, habitat), modes de vie (alimentation, loisirs …), modes de gestion (pratiques agricoles…), politiques…. 

Mais ces efforts d’adaptation ne suffiront pas : la mise en œuvre de mesures d’atténuation réduisant les émissions de
Ges est indispensable pour garantir que la capacité d’adaptation de notre planète ne soit pas dépassée. Adaptation
et réduction des émissions sont complémentaires, d’autant plus que le système climatique présente une grande iner-
tie. De plus, le développement durable et la réduction de la pauvreté peuvent aider les sociétés à réduire leur vulné-
rabilité, même si le changement climatique lui même peut devenir un obstacle au développement.

�� S’adapter aux impacts du changement climatique, est-ce suffisant   

���	 �

Etude de cas : LA CANICULE 2003 
La vague de chaleur d'amplitude sans précédent qui a sévi en Europe durant l'été 2003 a permis de renseigner 
plusieurs conséquences du changement climatique, notamment au plan sanitaire. Cet évenement marqué par le
dépassement de 3 à 5 degrés les normales dans la plus grande partie de l'Europe du Sud et de l'Europe centrale, 
ressemble aux simulations des températures d'été, qui ont été faites pour la fin du 21ème siècle par des modéles 
climatiques régionaux utilisant le scénario à fortes émissions de GES. Cette canicule a fragilisé les systèmes de santé,
les approvisionnements en eau, les systèmes énergétiques et a eu de multiples impacts écologiques.
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